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AVANT-PROPOS 

 
par Roumiana L. Stantchéva et Alain Vuillemin 

 
 

Entre 1947 et 1989, au temps du totalitarisme en Europe centrale et 
orientale, les littératures du Sud-Est européen ont été affrontées à la suppression de 
la liberté d’expression et à l’institution de la censure. Les intellectuels et les 
écrivains étaient surveillés. Aucune contestation n’était tolérée. Qui refusait 
d’adhérer ou de se soumettre aux pressions politiques et idéologiques qui étaient 
exercées était frappé d’exclusion, interdit de publication, condamné au silence ou 
contraint à l’exil. Pourtant, pendant toute cette période, en chacun de ces pays, une 
littérature de la protestation s’est toujours manifestée, marginale, souterraine, 
clandestine. Les attitudes de résistance déclarées ou de dissidence feutrées se 
révèlent aussi très complexes. L’analyse en est difficile. Les raisons en sont 
multiples. Une autre littérature de la résilience et de la survie à l’intérieur de 
l’univers concentrationnaire, que ce fût en Roumanie ou en Bulgarie, est aussi 
apparue depuis la chute du Rideau de Fer. C’est cette littérature du témoignage, de 
l’interdit, condamnée à l’oubli, qu’on a essayé d’explorer. 

Les études réunies dans ce volume se réfèrent à des écrivains qui ont tenté de 
s’opposer par leurs écrits, tantôt en français tantôt dans leurs langues nationales, au 
totalitarisme dans les pays du Sud-Est de l’Europe. Ce sont souvent des noms qui 
sont trop peu connus en dehors de leur pays : Ion D. Sîrbu, Bujor Nedelcovici, 
Georges Astalos, Irina Mavrodin, Paul Miclău pour la Roumanie, Konstantin Pavlov, 
Yordan Raditchkov, Stanislav Stratiev, Lubomir Guentchev, Yordan Valtchev, Kiril 
Kadiiski pour la Bulgarie, Lajos Kassak pour la Hongrie, Miroslav Krleža et Antun 
Šoljan pour la Croatie, Négovan Rajic, pour la la Serbie, et beaucoup d’autres 
encore. Ce ne sont pas des personnalités commues sur un plan international comme 
Tristan Tzara, Benjamin Fondane, Emil Cioran, Eugène Ionesco, Milan Kundera qui 
qui appartenaient à plusieurs cultures et qui se sont exprimés à travers la langue 
française après avoir choisi l'exil. À l’inverse, entre 1947 et 1989, ce sont des auteurs 
protestataires, pris au pièges des systèmes totalitaires, qui dressent en chaque pays 
une image complexe, nuancée et contrastée des attitudes de contestation, 
d’opposition, de résistance, de dissidence, de dérision ou de silence face à la censure, 
à la dictature et à la terreur et qui révèlent combien il a été difficile aux écrivains, 
pendant cette période, de se déterminer par rapport aux sociétés auxquelles ils 
appartenaient. 

Les contributions proposées ont été rassemblées à l’occasion d’une série de 
journées d’études réciproques qui se sont tenues sur « l’oublié et l’interdit » entre 
2004 et 2007, tantôt en Bulgarie, à Sofia, à l’Académie Bulgare des Sciences, tantôt 
en France, à Arras, à l’université d’Artois, ceci dans le cadre du programme Rila de 
coopération et d’échanges scientifiques établi entre le ministère bulgare de 
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l’Éducation et de la Science et le ministère français des Affaires Étrangères. Des 
chercheurs de différentes universités bulgares, roumaines, serbes, hongroises s’y 
sont associés. Ces travaux se sont également situés dans le prolongement de 
plusieurs manifestations internationales qui ont été organisées conjointement par 
l’université d’Artois et par l’Institut d’Études Balkaniques de l’Académie Bulgare 
des Sciences sur les « Littératures balkaniques et littératures comparées » et dont les 
actes sont diffusée en français sur le site internet où la Revue Études Balkaniques de 
l’Académie Bulgare des Sciences est diffusée en ligne.1 

Nous remercions avec beaucoup de chaleur les auteurs qui ont bien voulu 
contribuer à cette entreprise et à ce volume. Nous exprimons aussi nos 
remerciements les plus vifs à toutes les institutions qui ont apporté leur appui à ce 
projet lors de son élaboration en 2004, à l’Académie Bulgare des Sciences, à 
l’Institut d’Études Balkaniques, à l’université d’Artois, à l’Institut Français de Sofia, 
à l’Ambassade de France en Bulgarie et, tout particulièrement, à l’Ambassade de 
Bulgarie en France pour le soutien constant qu’elle a apporté aux travaux de 
l’Institut d’Études Balkaniques de l’Académie Bulgare des Sciences et du Certel de 
l’université d’Artois. 

                                                 
1 Interférences historiques, culturelles et littéraires entre la France, l’Europe et les pays 
d’Europe centrale et orientale (XIX° et XX° siècles), [Actes du colloque international, 3-4 
mai 1999, sous le patronage de l’Institut français de Sofia], (avec Roumiana L. Stantchéva, 
Alain Vuillemin, Oguniana Hrissimova et Alexandre Kostov), Sofia (Bulgarie), Éditions 
académiques “ Prof. Marin Drinov ”, 2000, 274 p et Études Balkaniques, 1999, n°3-4 : 
« http://www.ceeol.com/aspx/issuedetails.aspx?issueid=09dde396-c164-411d-8dad-
1259cad38151 » ; La France, l’Europe et les Balkans. Crises historiques et témoignages 
littéraires (avec Roumiana L. Stantchéva, Alain Vuillemin, Oguniana Hrissimova, Alexandre 
Kostov et Jean-Pierre Arrignon), [Actes du colloque international, 22-23 septembre 2000, 
sous le patronage de l’Ambassade de Bulgarie en France et de l’Ambassade de France en 
Bulgarie], Sofia (Bulgarie)-Arras (France), Éditions de l’Institut d’Études Balkaniques/Artois 
Presses Université, 2002, 347 pages et Études Balkaniques, 2001, n°2-3 : 
« http://www.ceeol.com/aspx/issuedetails.aspx?issueid=37233354-620c-4d8d-b127-
742e07c9939f » ; L’Europe, la France, les Balkans. Littératures balkaniques et littératures 
comparées (avec Stantchéva, Roumiana L. et Vuillemin, Alain et alii) [sous le patronage de 
l’Ambassade de Bulgarie en France et de l’Ambassade de France en Bulgarie], Sofia 
(Bulgarie) - Arras (France), Éditions de l’Institut d’Études-Balkaniques - Artois Presses 
Université, 2004, 282 pages et Études Balkaniques, 2003, n°3 : 
« http://www.ceeol.com/aspx/issuedetails.aspx?issueid=9a085164-92b2-11d8-900d-
0002446345da » ; Traditionnel, Identité, Modernité dans les cultures du sud-est européen : 
la littérature, les arts et la vie intellectuelle au XX° siècle  (avec Stantchéva, Roumiana L. et 
Vuillemin, Alain et alii), Sofia (Bulgarie)-Arras (France) sous le patronage de l’Ambassade 
de Bulgarie en France, de l’Ambassade de Roumanie en Bulgarie et de l’Ambassade de 
France en Bulgarie], Éditions de l’Institut d’Études Balkaniques - Artois-Presses Université, 
Sofia (Bulgarie), 2007, 367 pages et Études Balkaniques, 2006, n°3-4 : 
« http://www.ceeol.com/aspx/issuedetails.aspx?issueid=4949944d-03e0-42f9-9a75-
980525948a36 ». 


